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[Text]
reserves and deliverability or they can rely on the producing 
provinces that have competent agencies that can look for that.

I am sure that Mr. Priddle’s group, for instance, would be 
very pleased to contract out some of their very significant exp­
ertise in that area to assist those provinces. I do not think it 
will be a bad thing at all. At the outset, I was not a great fan 
of the idea of deregulation, but now I am starting to warm up 
to the subject.

Senator Hays: It seems a little like the securities industries 
where legislation lies in the provincial jurisdiction. But the evo­
lution of it has been that there have been major attempts to 
have that regulation made uniform, with quite some success.

However, having backed away from federal regulation, and 
without much regulation in place to substitute, do you think it 
is too optimistic to say that that uniformity will be there from 
the beginning, or do you see conflicts between Ontario and 
Alberta—and the producing and consuming provinces are the 
most likely to have conflicts—in coming up with uniform rules 
for each province? Of course, if the rules are all uniform, we 
might as well do it nationally. In any event, do you see that 
evolving in a good way? Perhaps with the change of govern­
ment in Manitoba, they may regulate differently from some 
other provinces.

Mr. Cameron: Mr. Chairman, while Mr. Orr thinks of his 
answer to that question, I would like to comment that I agreed 
with the premise that Senator Hays presented that we will 
have more rather than less regulation. I am satisfied that that 
is, in fact, the case. We have deregulated price; that is clear. 
However, when you are getting into the question of core mar­
ket, that begs a lot of regulation and the other responsibilities 
that the NEB has have not been diminished insofar as natural 
gas is concerned. I mentioned earlier that we will be back seek­
ing authorization to build additional facilities. Every time we 
have gone back to the NEB for authorization to build, histori­
cally one of the things that we have had to show is that there 
was a gas supply behind the facilities that we sought to build. 
In other words, the board has to be satisfied that these facili­
ties are going to be used and are useful.

I do not see that deregulation has diminished that responsi­
bility; so the NEB will be looking to see whether reserves are 
adequate to support the facility additions and, at the same 
time, the provincial regulators may well be looking to be satis­
fied that the local distribution companies have sufficient gas 
supporting them, so that their core market is being protected. 
Therefore, I think it will be added regulation rather than sub­
stitution.

Senator Hays: Mr. Chairman, I will pause there for a while.

The Chairman: Mr. Orr, you said that exploiting new mar­
kets offered the greatest challenge to the industry in the 
future. Indeed, you said that the prosperity of the industry 
depended upon the exploitation of new markets. My question

[Traduction]
l’importance des réserves de gaz et la mesure dans laquelle il 
peut leur être livré, ou faire appel aux services des organismes 
compétents des provinces productrices.

Je suis certain que le groupe de M. Priddle, par exemple, 
serait très heureux de louer aux provinces les services de cer­
tains de ses très éminents experts dans ce domaine. Je crois 
donc que la déréglementation ne sera pas mauvaise du tout. 
Au début, je n’étais pas un chaud partisan de l’idée, mais 
maintenant, je commence à la trouver plus intéressante.

Le sénateur Hays: La législation régissant l’industrie du gaz 
ressemble un peu à celle des valeurs mobilières, un domaine de 
compétence provinciale, à cette différence près qu’on a pris des 
initiatives importantes pour qu’elle soit uniforme, et ce, avec 
un certain succès.

Cependant, comme la réglementation fédérale disparaîtra 
sans qu’une autre la remplace, serais-je indûment optimiste en 
disant qu’il y aura uniformité dès le début ou prévoyez-vous 
des conflits entre l’Ontario et l’Alberta—car il y aura très pro­
bablement des affrontements entre les provinces productrices 
et les provinces consommatrices—lorsqu’il s’agira d’établir des 
règles uniformes pour chaque province? Évidemment, si toutes 
les provinces ont la même réglementation, nous pourrions tout 
aussi bien le faire à l’échelle nationale. Quoi qu’il en soit, 
croyez-vous que les choses se passeront bien? Si un autre parti 
prend le pouvoir au Manitoba, le nouveau gouvernement pour­
rait établir une réglementation différente de celles des autres 
provinces.

M. Cameron: Monsieur le président, tandis que M. Orr 
réfléchit à sa réponse, je tiens à préciser que je suis d’accord 
avec le sénateur Hays lorsqu’il dit que la réglementation va 
augmenter au lieu de diminuer. Je suis convaincu que c’est ce 
qui se produira. Nous avons déréglementé le prix du gaz, mais 
lorsqu’il est question du marché captif, une réglementation 
considérable s’impose et TONE a encore autant de responsabi­
lités en ce qui concerne le gaz naturel. J’ai dit tout à l’heure 
que nous allons demander à TONE l’autorisation de construire 
des usines supplémentaires. Chaque fois que nous lui avons 
demandé l’autorisation de construire, nous avons dû lui prou­
ver que nous pouvions déjà compter sur un approvisionnement 
suffisant en gaz pour justifier la construction de l’usine. En 
d’autres termes, il faut convaincre l’Office que l’usine servira à 
quelque chose.

Je ne vois pas en quoi la déréglementation a réduit cette res­
ponsabilité; par conséquent, TONE cherchera à savoir si les 
réserves sont suffisantes pour justifier la construction de nou­
velles usines, tandis que les autorités provinciales chargées de 
la réglementation pourraient très bien exiger, pour protéger 
leur marché captif, la preuve que les entreprises locales de dis­
tribution ont suffisamment de gaz à distribuer. Par consé­
quent, je crois qu’il y aura augmentation de la réglementation 
plutôt que diminution.

Le sénateur Hays: Monsieur le président, je n’ai pas d’autre 
question pour l’instant.

Le président: Monsieur Orr, vous avez dit que le plus impor­
tant défi que l’industrie devra relever consistera à exploiter les 
nouveaux marchés. En fait, vous avez dit que la prospérité de 
l’industrie est liée à l’exploitation de nouveaux marchés. Je


